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ÉNERGIECette technologie
développée à l’EPFLpermet
de réaliser des façades
produisant de l’électricité,
sansqu’on s’aperçoive
des cellules. Reportage.

OLIVIER WURLOD
olivier.wurlod@lematindimanche.ch

Dans son bureau, accroché aumur, un joli
papillon aux ailes bleutées fait la fierté de
RaficHanbali. «Est-ce que vous saviez que
la couleur de ses ailes n’est pas due à des
pigments renvoyant la lumière,mais à des
finescouchesne reflétantqu’uneseule lon-
gueurd’onde?Cette capacité lui permetde
filtrer le reste du spectre lumineux et donc
de conserver un maximum d’énergie», ra-
conte le fondateur etpatronde laPMEKro-
matix SA.
Depuis une décennie, cette petite parti-

cularité physique du lépidoptère se re-
trouve au centre d’une vraie révolution
technologique au sein de l’industrie pho-
tovoltaïque. C’est à elle que l’on doit la
conception d’une nouvelle génération de
panneaux solaires vendus sous la marque
Kromatix.
Développés en grande partie à l’EPFL,

au sein du Laboratoire d’énergie solaire
(LESO) par l’équipe du chercheur Andreas
Schüler, les objets ont pour spécificité
d’être colorés. Pourtant ni peinture ni
pigments ni impression digitale ne sont
utilisés par l’entreprise. «Nos verres sont
recouverts de couches d’atomes intera-
gissant avec la lumière et reflétant la cou-
leur choisie. Un jeu de reflets qui se joue
à une échelle nanométrique», précise Ra-
fic Hanbali. Pour mieux comprendre ce
jeud’interférencede la lumière, l’exemple
de la bulle de savon est souvent cité,
puisque c’est lui qui permet à l’œil hu-
main d’y percevoir des couleurs arc-en-
ciel.

Esthétique et efficace
Certes plus esthétiques –dix couleurs sont
proposées aux clients de l’entreprise ro-
mande – les panneaux Kromatix n’en
restent pasmoins efficaces. En termes de
rendement, l’entreprise assure que les
pertes en puissance ne dépassent pas les
3 à 12%par rapport aux versions plus clas-
siques. «La grandenouveauté est quenos
modèles ne sont plus limités au toit des
immeubles oudesmaisons,mais peuvent
en habiller les façades. Cela démultiplie
de manière colossale les surfaces dispo-
nibles pour profiter de l’énergie du soleil»,
explique l’entrepreneur. Un vrai atout

ÀRomont, Kromatix
des couleurs aux cell

Le patron et fondateur Rafic Hanbali a ouvert un nouveau centre de production
dans les anciennes usines fribourgeoises de Tetra Pak. Vanessa Cardoso

Pour faire face à l’afflux de commandes, les effectifs devraient doubler d’ici à fin 2022
pour atteindre 80 employés. Vanessa Cardoso

«Lagrande
nouveauté
estquenos
panneaux
nesont
plus limités
autoitdes
immeubles
oudes
maisons,
maispeuvent
enhabiller
les façades.»
RaficHanbali,
fondateur
etpatron
deKromatix SA

pour des pays qui, comme la Suisse,
souffrent dedéficit d’alimentationdurant
l’hiver.
En termes de formes aussi tout est pos-

sible. «Nous sommes dans de la haute
couture pour panneau solaire», dixit l’un
des cadres de la PME qui préfère rester
anonyme. De la haute couture qui reste
pourtant abordable. En termes de prix,
les verres Kromatix sont plutôt compéti-
tifs. «En comparaison à des panneaux
classiques (600 fr. le m2), nous sommes
environ 100 fr. plus chers au mètre car-
ré, un supplément toutefois amorti ac-
tuellement en moins de trois ans», in-
dique Rafic Hanbali. Cette différence de
prix résulte aussi du fait qu’une partie
des pièces sortent de leur nouvelle usine
de Romont (FR).
Après une période passée à Dubaï où

l’entrepreneur avait su convaincre un
géant local de l’industrie du verre d’inves-
tir dans une ligne de production dédiée à
Kromatix, l’entreprise a renoué avec ses
racines suisses. Depuis l’an dernier, elle
occupe une partie des anciennes usines
fribourgeoises de Tetra Pak. Si le soutien
des autorités a clairement joué dans la ba-
lance, son installation à Romont sert aus-

Si vous achetezune
pairede chaussures en
ligne chez le fabricant
zurichois, vous la
payez jusqu’à 51%de
plusqu’à l’étranger.
Les responsablesd’On
se cherchentdes
excuses.

Oskar Flüeler* a été surpris
lorsqu’il a cliquésur laboutique
en ligne suissede lamarqueOn
la semaine dernière. La chaus-
sureTheRogerPro,développée
par la stardu tennis, actionnaire
delamaison,ycoûte270 francs.
Commecela semblait cher àOs-
kar Flüeler, il amodifié le «.ch»
en«.de»dans lenavigateur.Mi-
racle, le prix passe à 199.95 eu-
ros.Aucoursdu jour: 198 francs.

Mêmetoposivouscommandez
des tennis estampillés Federer
avec «gb» et «us» en URL. Vous
déboursez 197 ou 194 francs.
Vous payez donc 36% de plus
qu’enAllemagneenpassantpar
le shop suisse, 37% de mieux
qu’enAngleterre et 39%qu’aux
États-Unis.
Oskar Flüeler s’emporte: «Le

marketing d’On joue sur le
SwissnessetRogerFederer, am-
bassadeur suissede lamarque
et actionnaire. Parallèlement
onsaigne lesconsommateurs
helvétiques.»
La «SonntagsZeitung» a

comparé les prix de 19 pro-
duits On différents pour
hommes et femmes –
chaussures de course, de
ville, de randonnée, vête-
ments et accessoires. La
majorationsuisseoscilleentre
15 et 51%. L’exemple le plus
criant est la chaussure de ville

Cloud: auxÉtats-Unison lapaie
126 francs, enSuisse 190 francs,
soit 51% de plus.

Des arguments bien légers
Interrogée sur cette pratique,
On semontre peu loquace. Au-
cundes codirecteursou
coprésidentsduconseil

d’adminis-
tration

de

lamarquen’accepted’entrer en
matière.
Une porte-parole s’y colle:

«Les prix sont différents d’un
pays à l’autre. Les magasins de
sport suisses ont des salaires et
des coûts de distribution plus
élevésqui se répercutent sur les
prix.C’est aussi le cas chezOn.»

L’argumentne tient pas la
route. On parle ici du

shop en ligne. Les
frais «suisses»

n’ont rien à
voir.

Enoutre,Onproduit ses chaus-
sures et vêtements auVietnam,
au Portugal, en Lettonie et en
Allemagne. Ces objets doivent
de toutemanière être transpor-
tés.
La porte-parole ajoute: «De-

puis sa création,On travaille en
étroite collaboration avec les
magasins de sport suisses. Ce
sonteuxquivendent lamajeure
partie des chaussures On en
Suisse. Ils offrent de précieux
conseils à la clientèle. En fonc-
tion de ce partenariat, nos prix

en ligne sont alignés sur ceux
du commerce de dé-
tail.»

Nordal Cavadini,
expert en com-
merce de détail et
biens de consom-

mationà la sociétéde
conseil Oliver Wyman,

explique qu’Onpeut exiger des
prixplus élevés enSuisseparce

que les consommateurs et
consommatrices suisses paient
desdroitsdedouane importants
s’ils commandent à l’étranger.
Il précise: «Celadevientplusdé-
licat avec des produits dont la
valeurajoutéen’aquepeuàvoir
avec la Suisse. Il s’agit alorsma-
nifestement de siphonner le
pouvoir d’achat plus élevé des
Helvètes. Cela peut se révéler
préjudiciable à long terme.»
Denombreusescritiquentont

déjà souventétéémises, car ces
chaussures s’usent vite et
qu’elles sont trop souples pour
le jogging.Lesalairedespatrons
a aussi été signalé: en 2021, les
cinq dirigeants ont encaissé
83,6 millions de francs. Alors
que la firme a annoncé des
pertes de 170 millions et que
l’action a plongé en Bourse de
48%. PETER BURKHARDT

*Nomd’emprunt

LamarqueOncrééeparFedererplumesesclientssuisses

La basket The Roger Pro, de lamarque ON, dont Roger Federer est
actionnaire, coûte 36% plus cher en Suisse qu’en Allemagne. On
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premières, les délais restent longs et les
prix élevés. «Des difficultés qui allongent
les factures pour une PME de notre taille»,
regrette le patron.

Accélérer la croissance
Alors que la concurrence commence àper-
cevoir à son tour tout le potentiel du joli
papillonbleuaccrochéaumurdeRaficHan-
bali, celui-ci compteaccélérer la croissance
de Kromatix à l’aide de nouveaux parte-
naires. L’apport de fonds supplémentaires
devrait notamment permettre à la PME de
doubler ses effectifs d’ici à fin 2022 pour
atteindre 80 employés.
Ce soutien serabienvenu si on considère

l’expertise humaine qu’exige le travail du
verre. «Vu la complexité que demande la
construction de certains panneaux, vu la
qualité exemplaire que nous visons pour
chaque produit, cette expertise est néces-
saire», assure le patron. Elle est le gage du
Swiss made défendu de longue date par
Kromatix.Dumoinspour lespièces surme-
sure, étant donné que les panneaux «stan-
dard» de la marque sont actuellement fa-
briqués en masse chez des partenaires en
Europe.

Dans lemonde, les chaînes d’approvision-
nement peinent encore à se remettre de la
période Covid. Que ce soit pour exporter
leurs produits ou importer des matières
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L’École internationale de Copenhague, auDanemark, est entière-
ment recouverte de panneauxKromatix. Alamy Stock Photo/Thomas Kyhn

donne
ules solaires

si de vitrine pour la PME, vu que le verre
et le vitrail font partie du patrimoine his-
torique de la région.

Carnet de commandes
Nettoyage, découpage, encapsulage,
contrôlequalité, lesprocessus s’enchaînent
dans les vastes halles fribourgeoises. En
pleinepériodeestivale, alorsquebeaucoup
de secteurs industriels et d’usines ferment
durant deux à trois semaines, les activités
s’ypoursuivent encettefindemoisde juil-
let. «Nous avons fait en sorte d’avoir suffi-
samment demonde pour pouvoir mainte-
nir un minimum d’activités dans l’usine»,
raconte le patron.
Il fautdireque les carnetsdecommandes

explosent pour Kromatix. Les risques de
crise énergétique qui planent sur l’Europe
suite à l’invasion russe en Ukraine ont ser-
vi de goutte d’eau faisant déborder le vase.
«En réalité, le réveil général était ultérieur
au conflit ukrainien, lié à des inquiétudes
essentiellement climatiques», assureRafic
Hanbali.
Cette tension supplémentaire survient

toutefois aumoment où l’accès à certaines
ressources représente un véritable défi.

S’inspirerd’unpapillonpour
fairedespanneauxsolaires,
reproduiredes ailes àbase
devraiesplumesoucopier les
pattesventousesdugecko
pour le robotLemurde laNA-
SA, lebiomimétisme repré-
senteune source illimitéed’in-
novations.
De l’aéronautiqueà la santé,

enpassantpar la construction,
l’énergieouencore l’informa-
tiqueet la robotique, la bio-
inspiration inspiredenos jours

tous lespansde la recherche
humaine. «Lanature estun la-
boratoirede recherchesvieux
de4millionsd’années, unebi-
bliothèque fabuleuse», rappe-
lait leprofesseur IdrissAber-
kanedans lespagesdu
«Monde».
Il a toutefois fallu attendre

lemilieu des années 1990
avant de voir cette idée d’imi-
ter la nature afindedévelop-
per de nouvelles technologies
gagner enpopularité. Cette

impulsion est généralement
attribuée à JanineBenyus. De-
puis unquart de siècle, cette
chercheuse
américaine
défend «le gé-
nie de la na-
ture». C’est elle
aussi qui fonde
en 2006,
avecDaynaBau-
meister et Bryony
Schwan, l’institut
spécialisé dans le

biomimétisme: le Biomimicry
Institute.
Lepotentieldelanatureins-

pirenaturelle-
mentaussi lare-
chercheenSuisse
depuisplusieurs
années.Ducôtéde
l’EPFLnotam-
ment,cetteap-
procheaétéadop-
téepardenombreux
laboratoiresaucours

deladernièredécennie.

Plusieurs décennies de biomimétisme Alamy Stock Photo/Carlos’s Pemium Images
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